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HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.
L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destine´e au de´poˆt et a` la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publie´s ou non,
e´manant des e´tablissements d’enseignement et de
recherche franc¸ais ou e´trangers, des laboratoires
publics ou prive´s.














ncore aujourd’hui, beaucoup d’éditeurs
exigent un péage avant de laisser un lec-
teur accéder au contenu d’un livre ou d’une
revue scientifique. Les tarifs sont élevés. Lorsque
le ticket n’est pas couvert par un abonnement
forfaitaire au niveau du campus, il faut souvent
débourser plus de 10 € pour un article.
Ce frein économique à la diffusion des idées
ralentit la marche générale des sciences. Il peut
sembler injuste envers les intellectuels des
nations moins fortunées, et même immoral,
puisque ce sont les chercheurs eux-mêmes qui
effectuent l’essentiel du travail d’écriture et
de validation, sans frais pour l’éditeur et fré-
quemment avec des moyens publics.
Un moyen collectif pour les chercheurs de
contourner cet obstacle consiste à mettre à dis-
position une copie de leurs travaux sur un site
Internet en accès libre, prévu à cet effet: une
archive ouverte. On s’assure ainsi que les col-
lègues et les étudiants peuvent y accéder faci-
lement, les réutiliser et peut-être les citer. Mais
la pratique de l’archivage ouvert n’est pas sys-
tématique dans toutes les disciplines. Des pans
entiers de la connaissance restent encore der-
rière des guichets. Peut-on espérer mieux à
l’avenir, et surtout que faire pour cela?
Les pratiques de «partage de pair à pair»
relèvent d’une tradition ancienne et multifor-
me de diffusion publique de la connaissance
scientifique. Mais le court-circuitage de leurs
ventes provoqué par les archives ouvertes n’a
pas laissé indifférents les éditeurs scientifiques
commerciaux ou d’origine associative. 
Dans leur vaste majorité, ils ne s’opposent
plus au principe de l’archivage, mais exigent que
le texte reste sous embargo pendant 6 à 12 mois.
La majorité des collègues hésitent à biffer ces
clauses abusives des contrats de cession de
droits proposés par les éditeurs (1).
HAL, système d’archivage de référence
La France dispose d’un système national
d’archivage des publications scientifiques appelé
HAL (2). Tous les organismes et les universités
utilisent désormais ce site Web, créé à l’initia-
tive du CNRS.
Relié à une base de données, il permet de
stocker des articles, des thèses, des commu-
nications, et même aujourd’hui des documents
médias non textuels. Il couvre toutes les disci-
plines, et jouit d’une masse critique et d’un élan
qui l’imposent comme le système de référen-
ce en France. L’archive dans son ensemble com-
prend 90000 textes dont 20000 thèses, avec une
croissance de 15000 dépôts par an.
Cette croissance ne capture qu’une frac-
tion de la production scientifique nationale. Avec
25600 documents avec texte intégral à la fin
août 2010, le secteur sciences humaines et
sociales (SHS) de l’archive a augmenté rapide-
ment depuis la mi-2004 (1000 documents archi-
vés). Mais ce total de documents déposés depuis
l’ouverture est encore inférieur au nombre d’en-
seignants-chercheurs en France aujourd’hui. Il
reste donc des progrès importants à accomplir!
Par rapport à un blog ou à un site de labo,
HAL offre une meilleure pérennité et surtout
une meilleure citabilité, car il fournit des
adresses électroniques stables – par identifiant
OAI. Mais ce n’est pas le choix le plus simple ni
le plus souple. Sur un Internet en croissance
rapide et en révolution permanente, la masse
critique actuelle ne constitue pas une position
ARCHIVES OUVERTES
Le savoir scientifique est-il
en accès libre ?
L’auto-archivage permet le libre accès au savoir scientifique, mais repose encore 
trop sur l’altruisme des auteurs. Pour massifier et systématiser cette pratique, 
des actions plus fortes sont nécessaires.
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1. Directeur de recherche au CNRS, syndiqué au SNCS.
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ES dominante établie. Elle ne garantit pas l’at-
tractivité future du système.
Risques de défaillances de HAL
HAL dispose d’une fonctionnalité qui peut
également incommoder : il autorise le dépôt
de références bibliographiques seules, c’est-
à-dire de notices sans document en texte inté-
gral associé. Il peut donc être détourné de sa
fonction d’archive ouverte pour être utilisé
comme un outil de catalogage. C’est déjà le
cas dans une certaine mesure : HAL indexe
290000 références seules. Il dérive alors vers
un système de suivi de la production, repre-
nant par exemple les fonctions de Publi-CNRS.
Au mieux, au service du labo, il fait gagner du
> Archives ouvertes: le savoir scientifique est-il en accès libre?
>
POUR LE DÉPÔT EN ARCHIVES OUVERTES 
DES PRODUCTIONS SCIENTIFIQUES
MOTION PROPOSÉE POUR LE CONGRÈS SNCS DE NOVEMBRE 2009
Le Syndicat national des chercheurs scientifiques s’engage de façon active et volontaire pour
le libre accès aux publications scientifiques. Nous soutenons le mouvement des archives ouvertes
et renouvelons la position [de] notre syndicat – défendue au premier Forum Social Mondial «Sciences
et démocratie», à Belém (Brésil) en janvier 2009 (1) pour l’Open Access Initiative (2) – d’agir en
urgence pour remplir effectivement les archives ouvertes (3), avant que le marché du savoir
scientifique ne se concentre entre les mains d’un petit nombre d’acteurs commerciaux.
Seules les archives ouvertes permettent le libre accès aux publications scientifiques. Les
chercheurs eux-mêmes (auto-archivage/self-archiving) – ou des collègues mandatés – peuvent
déposer sur des serveurs dédiés leurs travaux scientifiques, dans leur intégralité. En France,
nous disposons d’un système performant et interinstitutionnel: l’archive HAL (4) et ses déclinai-
sons disciplinaires ou institutionnelles (HAL-INRIA, HAL-SHS,etc.): interconnecté et interopérable
avec toutes les bases d’archives ouvertes dans le monde. Cette initiative pallie les problèmes de
référencement, de visibilité et de pérennité des données rencontrés par les solutions d’archiva-
ge locales comme les blogs, les sites personnels, mais aussi les sites de laboratoires.
Le SNCS considère que le soutien – technique et financier – aux revues scientifiques électro-
niques en libre accès, et initiatives des laboratoires mettant en place des banques de données
OAI (sons, images) est une priorité.
L’archivage ouvert optimise l’audience scientifique, puisqu’un article accessible est davanta-
ge cité qu’un article payant, mais surtout l’accès libre et gratuit aux productions scientifiques des
chercheurs est une restitution aux citoyens des travaux des chercheurs des organismes publics.
L’édition scientifique est un marché où domine la concentration capitalistique: le coût des abon-
nements payants – de plus en plus lourd dans les budgets des organismes recherche, des univer-
sités et des chercheurs – ralentit considérablement la marche de la science (5). Le dépôt en archives
ouvertes permet un accès rapide aux résultats; le protocole OAI garantit la valorisation interna-
tionale, la promotion des travaux vers les Sud et depuis les Sud.
Il est souhaitable de prendre en compte dans l’évaluation des chercheurs et des laboratoires
leurs efforts pour diffuser leurs résultats en libre accès […]. Le SNCS condamne l’instrumentali-
sation de l’archive HAL pour l’évaluation bibliométrique, facilitée par le dépôt de notices biblio-
graphiques sans texte intégral.
Il est impératif que les EPST exigent des éditeurs qu’ils publient avec transparence leurs
positions sur le libre accès (dépôt libre des préprints version auteurs, durée d’embargo) et agis-
sent pour mettre fin aux contrats abusifs imposant aux chercheurs de céder tous leurs droits
d’auteur.
Il est souhaitable d’assujettir l’octroi des crédits récurrents et des subventions publiques aux
laboratoires (ou aux revues, ouvrages et colloques scientifiques) à une obligation de dépôt des
résultats en archive ouverte, intégralement et sans délai.
Premiers signataires: Vincent Battesti, Éliane Daphy, Minh Ha Duong, Christine Eisenbeis*.
* Ceux qui souhaitent la signer ou suggérer des améliorations peuvent adresser un courriel à elianedaphy@ouvaton.org 1. Position inscrite dans la
déclaration finale du FSM S & D 2009: fm-sciences. org 2.oa.mpg.de/openaccess-berlin/signatories.html 3.www.bibliopedia.fr/index.php/Archives_Ouvertes
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temps pour les listes de publications et permet
d’inclure des pages dynamiques actualisées
automatiquement dans des sites Web.
Au pire, on peut se demander si HAL n’est
pas, de plus en plus, perçu comme le fichier
national d’évaluation bibliométrique. D’un site
communautaire d’auto-archivage des textes
intégraux, le risque existe de glisser vers un
système de notices alimenté par des tiers.
D’ailleurs, beaucoup d’auteurs ne sont même
pas au courant du listage de leurs publica-
tions. Peut-être, conviendrait-il que HAL (3)
les implique systématiquement?
Le dépôt de références seules incitera les
auteurs à déposer les textes intégraux ultérieu-
rement, pourraient penser les plus optimistes.
En théorie, saisir les renseignements bibliogra-
phiques devrait alléger la charge pour le cher-
cheur. En pratique, l’effet incitatif reste faible.
On observe plutôt des re-saisies, voire des
auteurs qui préfèrent laisser l’outil aux docu-
mentalistes pour l’indexation et déposer en texte
intégral ailleurs. Beaucoup de chercheurs pri-
vilégient le dépôt sur le HAL générique, plutôt
que via le portail local construit par leur insti-
tution comme une surcouche à HAL – comme
HAL-INRIA, HAL-SHS, HAL-Université Untelle.
Au final, remplir systématiquement l’ar-
chive ouverte nationale n’est pas une condi-
tion nécessaire pour donner un accès libre au
savoir scientifique.
Biais financiers intolérables
Dès qu’ils sont installés sur la Toile, tous
les documents peuvent être trouvés. Les cher-
cheurs disposent donc d’un vaste choix. Ils peu-
vent publier la copie de leurs textes sur leur
page personnelle, sur le site Web de leur labo-
ratoire, dans l’archive ouverte de leur commu-
nauté scientifique. Il existe aussi en accès libre
des séries de documents de travail et des revues.
Certaines revues dominantes proposent par-
fois aux auteurs de payer – jusqu’à 3000 dollars
– pour que l’article soit accessible gratuitement
aux lecteurs. De tels biais financiers dans la dif-
fusion des connaissances sont intolérables pour
l’éthique scientifique.
L’auto-archivage permet le libre accès au
savoir scientifique, mais repose encore trop sur
l’altruisme des auteurs. Les scientifiques sont
intéressés par le partage de la connaissance,
et certains réalisent qu’offrir des copies libre-
ment accessibles de leurs travaux peut les aider.
Pour massifier et systématiser cette pratique,
des retours plus forts sont nécessaires.
Les comités chargés des évaluations pro-
fessionnelles, par exemple le Comité national
de la recherche scientifique, incluent encore
trop rarement la communication scientifique
directe dans les critères d’évaluation. Si l’auto-
archivage ne constitue pas encore un atout avéré,
ce n’est pas non plus un handicap! Du moins
si l’on regarde les pratiques des récents lau-
réats au concours de directeur de recherche
CNRS en économie, histoire, sciences politiques
ou ethnologie.
Au-delà des simples déclarations de prin-
cipe et incitations verbales, les bailleurs de fonds
doivent adopter des postures contraignantes,
avec une force qui s’impose aux éditeurs. Dans
ce domaine, l’ANR demeure en retrait. 
L’European Research Council (ERC) exige,
lui, que les publications revues par les pairs des
projets qu’il finance soient déposées et en accès
libre sous six mois après leur publication. Cette
obligation s’étend aux données primaires. Le 7e
programme-cadre de la Commission européen-
ne comporte également, dans certains domaines
comme l’énergie ou l’environnement, une obli-
gation de dépôt et de mise en accès libre sous
6 à 12 mois après publication. L’archivage avec
embargo pendant la durée de vie utile du texte
constitue un pis-aller. 
Les chercheurs ont gagné des batailles, mais
la guerre pour le libre accès au savoir scienti-
fique se poursuit.
Minh Ha-Duong, Éliane Daphy
1. Pour en savoir plus sur les droits des auteurs scientifiques dans la législation française, nous recomman-
dons le site de la direction juridique du CNRS : www.dgdr.cnrs.fr/daj/propriete/droits/droits.htm
2. hal.archives-ouvertes.fr
3. Cf. le conte à rire « Connu de HAL », en supplément électronique de La VRS.
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 Membre du bureau national du SNCS, ethnologue, ingénieure d’études CNRS 2e classe (indice 510). 
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Supplément électronique  




Édition luxe richement illustrée 




 Modeste Zigomard et Ugène Déhaire-Déheu. À la cafétéria, après la cantine. 
 
⎯ Tiens, j’ai vu que tu étais connu de Hal !  
⎯ Ah tiens donc ! Très honoré ! Et c’est qui, précisément, ce Al ? 
⎯ Hal, le serveur internet. 
⎯ C’est quoi, ce truc « hale » ? C’est nouveau ? Ça a un rapport avec H.-A.-L. ? 
⎯ Oui, on prononce Hal, comme le robot de 2001, l’Odyssée de l’espace, le film de Kubrick, tu 
connais ? C’est de l’auto-archivage scientifique sur internet. Hal existe depuis 2001, c’est un 
serveur d’archives ouvertes où les chercheurs peuvent déposer leurs publications eux-mêmes. En 
anglais, on dit « self-archiving ». Chez nous, on dit « contribution scientifique directe » ou « C.-
S.-D. » ou « auto-archivage ». Et toi tu as 148 notices bibliographiques sur Hal. 
⎯ Oh ! 148 ! Pas mal ! Et toi, t’en as combien, si je peux me permettre ? Tu le sais ? 
⎯ Oui, je le sais, évidemment. Moi je suis un true contributeur en auto-archivage. Je dépose tout 
seul mes publis. J’ai 35 publications en ligne en texte intégral, plus une vingtaine pour mes deux 
doctorants et pour mes auteurs dans des ouvrages que j’ai dirigés. J’ai mis ma thèse, deux 
bouquins, dont un épuisé des éditions CNRS avec le pdf maquette propriétaire éditeur autorisée, 
l’autre en version auteur. Plusieurs articles, entre autres celui de 1993 dans le bouquin avec 
Machin, avant mon intégration. Pas grand-chose, en comparaison de toi, mais je n’ai aucune 
notice. Comme la bibliométriose, ce n’est pas trop mon truc… Zéro notice, telle est ma politique.  
[Crise de fou rire de Zigomard] 
⎯ Mais pourquoi tu rigoles comme un bossu ? Je ne comprends pas vraiment. C’est quoi, 
exactement, la différence entre « notices » et « textes en intégral » ? Et que viennent faire dans 
cette histoire ton trou et la bibliométrie ? 
⎯ Comment t’expliquer ? Tu comprends la différence entre avoir dans ton assiette un délicieux 
gâteau plein de crème ou seulement une photo couleur du gâteau ? 
⎯ Oui, mais je ne mange plus de gâteau, parce que je fais du cholestérol. C’est normal à mon 
âge, rien de grave, mais le docteur m’a mis au régime et… Enfin, je m’égare, recentrons-nous, 
s’il te plaît. Je ne vois pas le rapport entre mon cholestérol pardon tes gâteaux et ton H.-A.-L., 
pardon, Hal ? 
⎯ Je vais essayer une autre métaphore : tu saisis la différence entre regarder une super nana 
danser à la télé et tenir cette nana dans tes bras ?  
⎯ Oui, je comprends, mais vraiment, je ne vois pas ce qu’il y a de tellement drôle, ni le rapport 
avec tes TRENTE-CINQ « en intégral » ? 
⎯ Le rapport, c’est que tu as sur internet, visibles des collègues et du monde entier, 148 photos 
de jolis gâteaux. On dit « notices » pour les références bibliographiques sur Hal, serveur 
d’archives ouvertes. Moi, j’ai donné 35 gâteaux, texte en intégral, on dit aussi « plein texte » pour 
la traduction de l’anglais « full-text » : dégustation libre et gratuite, c’est pour ça qu’on dit 
« archives ouvertes ».  
⎯ Mais non, pas du tout ! Tu racontes n’importe quoi, j’ai jamais fait ça ! J’ai rien fait du tout 
avec internet. Je ne connaissais même pas ce truc avant que tu m’en parles, là, ton H.-A.-L. Et je 
suis à fond contre la bibliométrie, tout le monde le sait. Allez, salut, s’cuse-moi, j’ai un article à 
finir, je suis en train de couler tellement j’ai de boulot. 











Ill. 1. Lorsque les chercheurs apprennent qu’ils sont « connus de Hal », serveur d’archives ouvertes, 
par des références bibliographiques déposées à l’insu de leur plein gré, leurs impressions sont 
paradoxales, allant du contentement à la colère, en passant par le doute envers l’annonceur de 
l’information. [Ch. 2 à 7] 




Déhaire-Déheu retourne chez lui et se précipite sur son ordinateur. Devant l’écran. 
 
 
Ill. 2. L’exécution d’une tâche sur un ordinateur s’accompagne d’une 
succession de pensées, verbalisées ou non, conscientes ou non. [Ch. 8 à 
10]  
Bon, j’ouvre mon Explorer. Voilà Gogol. Comment ça s’écrit son truc ? H.A.L. ? Archive 
ouverte ? Archives ouvertes ? Tiens, c’est connu sur Gogol. http://hal.archives-ouvertes.fr/  
 
Ill. 3. Hal est connu des moteurs de recherche généralistes et scientifiques, et il 
n’est pas difficile de le trouver sur internet. [Ch. 11]  




Recherche. Bon. « Recherche simple » ou « recherche avancée » ?  
Je choisis « avancée », je ne suis pas un médiocre.  
http://hal.archives-ouvertes.fr/index.php?halsid=j26e0b4gtlcnc7032v27igt7f7&action_todo=search&s_type=advanced 
« Auteur (nom) est exactement », je tape mon nom, ça, je sais faire. Attention aux accents ! 
Voilà, c’est bon. Qu’est-ce que j’obtiens comme réponses ? Mais qu’est-ce qu’il m’a raconté, cet 
imbécile, j’y suis même pas !  
 
 
Ill. 4. Une recherche superficielle sur Hal peut donner l’impression aux auteurs qu’ils ne 
sont pas connus de Hal, alors qu’en réalité de nombreuses notices bibliographiques ont été 
déposées pour eux. [Ch. 12 et 13]  








Voilà sa thèse… Son bouquin épuisé aux éditions CNRS… Son article dans le bouquin dirigé par 
Duchmoll… Celui dans le bouquin de Machin où ce pauvre Zigomard était « collaborateur » sans 
son nom sur la couverture alors qu’il s’était cogné tout le boulot… 
 
Ill. 5. Les true auto-contributeurs sont toujours informés du nombre de leurs dépôts en archives ouvertes. 




C’est quoi, ce petit logo qui ressemble à une feuille cornée à gauche des titres  ? Et si je clique 
sur le titre du bouquin sur la liste ? Tiens ! Ça ouvre une nouvelle page avec le titre, le résumé, le 
labo, les disciplines. Et sur « fiche détaillée » ? L’adresse et le site du labo, et les mots-clefs. En 
plus, le mail de l’auteur, sa page web, la langue de la publi, et même des commentaires. Bien. Ça 
m’a l’air très bien fait. Ah, en bas, le logo pour fichier pdf , celui-là, je le connais.  
Je clique dessus , ça télécharge le fichier, ça marche, pas de 404. J’ouvre le fichier, c’est quoi ? 
Encore de la pub et un bon de commande, comme d’habitude ? Hein ? Quoi ? Son bouquin 
CNRS épuisé en entier, ça alors ! Mieux que sur Gogol book, quand même. On dirait qu’on peut 
couper, coller, faire des recherches dans le pdf. Tiens, je vérifie, pendant que j’y suis : oui, le 
jeune Zigomard m’a bien cité dans son bouquin, à plusieurs reprises.  






Ill. 6. La consultation des informations mises en disponibles sur Internet permet désormais de suivre les publications 
des collègues-concurrents. Google Schloar et autres évaluateurs bibliométriques encouragent à consulter les scores 
« index citations ». [Ch. 16 à 18]  











Ill. 7. Le rire est un moyen de résistance des dominés. Le dépôt en archives ouvertes des documents 
en version auteur est un moyen de faire connaître son travail réel, au-delà des attributions 
scientifiques hiérarchiques. Les contributeurs en situation précaire ou sous-qualifiés ont saisi 
l’opportunité des archives ouvertes pour rendre lisibles leurs travaux, ce qui met en lumière quelques 




Ill. 8. Au delà de l’égalité de façade, les relations entre les différents personnels dans les laboratoires 
comportent de fortes dimensions hiérarchiques. [Ch. 28 et 29] 





Regardons encore pour moi, ça m’étonnerait que j’y sois, je ne connaissais pas ce truc, mais ça 
m’a l’air intéressant. Cherchons encore. 
Machin, il en a combien ? Ah tiens donc, il en a 3, rien que des co-signés, je ne comprends pas 
pourquoi. Il a mis sa thèse ? Ça m’étonnerait, ha ! ha ! ha ! Non, je ne la vois pas. 
Duchmoll, il y est aussi ? Lui, ça m’étonnerait encore plus, il ne publie plus rien depuis des 
lustres, il passe son temps à diriger des conseils scientifiques de ceci et cela, des programmes à 
l’étranger, à causer à la télé et à la radio, à écrire des tribunes dans Le Vespéral de référence et 
dans le Journal du grand parti des travailleurs. Il est super bon pour faire son beurre. Ma parole, 
Ugène, tu es jaloux, tu deviens mesquin, reprends-toi !  
Hein ? Quoi ? Si, il y est, Duchmoll ? Avec son doctorat d’État, le pdf de son doctorat, c’est 
vraiment un truc de fou. Mais il a fait un bouquin de son doctorat, un best-seller, en plus ! Je 
pensais qu’il était encore en vente !? Je vérifie sur Amazon, oui, il est encore en vente. Y a aussi 
son dernier bouquin, le réédition en poche de son CNRS éditions épuisé, 10 €. J’y comprends que 
couic… 
Bon, faut que je cherche encore, pour moi ; il ne les a quand même pas inventées, mes 148 
« notices », Zigomard. C’est quoi ce petit machin à cocher en bas : « voir aussi les notices 
bibliographiques ? ».  
 
Ne t’énerve pas, mon petit Ugène, essaye encore. Je coche la case « notices bibliographiques », je 
remets mon nom, je relance « rechercher ». Et ça donne quoi ? Toujours rien ? 
 
Ill. 9. En faisant une recherche approfondie sur Hal, les chercheurs obtiennent souvent des résultats étonnants. 
[Ch. 30 et 31]  
 
 
Nom de dieu, 148 ! Il avait raison. Première page, deuxième page, troisième page. Je ne vois pas 
les petits logos, à gauche des titres , quand je clique sur un titre sur la liste, je ne vois pas le 
pdf … Même pas le résumé, c’est service minimum…  
Ah, j’ai compris ! Le petit machin , c’est pour dire qu’il y a le pdf .  
C’est ça que l’autre appelle « en intégral » ! 
 = . 
148… 148 PHOTOS DE NANAS QUI MANGENT DES GATEAUX !? 
 
Il y a 148 preuves que j’avais rien compris du tout… 
Quelle histoire ! Mais je n’ai rien fait, moi, je n’ai jamais rien demandé à personne.  
Mais qui donc a pu me faire une telle saloperie ? Va falloir que je fasse mon enquête. À qui donc 
je pourrais demander ? Pas à l’autre ricaneur avec son bouquin en intégral en pdf, il va encore se 
moquer… Je déteste ça. Mais qu’est-ce qui se passe avec son Hal ?  
Je vais vérifier ce soir sur mon ordinateur, et voir ça demain matin avec la petite secrétaire. 












Ill. 10. Lorsque les chercheurs découvrent qu’ils sont présents sur une archive ouverte avec des 
références bibliographiques, ils n’en sont guère contents. [Ch. 32 à 39] 
 
 




Déhaire-Déheu, le lendemain matin au labo, dans le bureau de la secrétaire. 
⎯ Vous connaissez Hal, Ma Petite ? 
⎯ Oui, Monsieur Déhaire-Déheu. Hal, ce sont les archives ouvertes, le mouvement international 
OAI, comme Open Archives Initative, pour promouvoir la diffusion des publications scientifiques 
en accès libre gratuit. Pour les SHS, il y a Hal-SHS. Votre ami le directeur du département SHS 
du CNRS avait envoyé un mail à tous les personnels des laboratoires SHS pour les inciter à 
déposer sur Hal-SHS. Je l’avais fait suivre à tous les membres du laboratoire, vous vous en 
souvenez ? En juin 2005 ? Mademoiselle Personne, notre documentaliste, qui était très triste de la 
fermeture de « publi-CNRS », a fait une très belle collection d’archives ouvertes pour notre 
laboratoire sur Hal-SHS. Elle a réussi à transférer par protocole automatique toute notre banque 
de données bibliographiques depuis publi-cnrs, sans avoir à saisir de nouveau les informations. 
C’est formidable, l’informatique, ça fait gagner beaucoup de temps. Au début, c’est un peu 
difficile, mais vraiment, on y gagne à s’y mettre. 
H.-A.-L. a beaucoup participé, ils ont tout prévu, ils ont aidé à faire le transfert, tout était bien 
expliqué.  
Rendez-vous compte, c’est magnifique, pour notre laboratoire, il y a déjà plus de 4850 
publications en ligne en archives ouvertes ! En plus, c’est très pratique, les archives ouvertes, cela 
permet de faire facilement la liste des publications pour le rapport d’activités scientifiques du 
labo. Ça marche aussi pour les CRAC des chercheurs, et aussi pour le tout nouvel outil 
d’évaluation, le RIBAC. On peut même faire des statistiques sur les téléchargements dans les 
collections, sur le nombre d’articles, c’est vraiment bien fait ! Les Chercheurs sont très contents 
de cet outil de libre diffusion des publications scientifiques en accès gratuit.  
Avec notre collection d’archives ouvertes, on proue bien que nous sommes le meilleur laboratoire 
d’excellence, Monsieur. Regardez, je vous montre. 
Ma Petite s’active sur l’ordinateur : sur la page d’accueil s’affiche le titre :  
« Archives ouvertes du CRMST » 
3 documents,  4850 notices 
Et un texte de présentation : 
« Bienvenue sur la collection des Archives ouvertes du CRMST 
Centre de recherche en modernité sociétale transformationnelle - Unité moderne de recherche 79232 
Centre nationalisé des recherchants soviétiques / École des hauteurs éclairées de la sagesse sauvegardée Vous 
pouvez consulter sur cette archive ouverte Hal-SHS. toutes les publications du CRMST 
qui participe au mouvement international Open Archive Initiative » 
⎯ Et voilà le travail ! Et Vous, Monsieur, je clique sur « consultation, liste par auteur »… 
 
Je clique sur la lettre D, voilà votre nom. Regardez, Monsieur Déhaire-Déheu, c’est magnifique !  
On a mis tout, tout ! Vos livres, vos articles dans Le Vespéral de Référence, vos interventions dans des séminaires, 
vos publications à paraître annoncées sur votre page web personnelle sur le site du labo et dans le rapport d’activités. 





Ill. 11. Légende inutile. [Ch. 40]  
 












Ill. 12. Les chercheurs seniors non-contributeurs qui maîtrisent parfaitement les codes et 
pratiques de leurs métiers sont perplexes lorsqu’ils apprennent qu’ils sont connus de Hal. 









⎯ Oui, oui, je savais, merci beaucoup. Zigomard m’en avait parlé.  
⎯ Zigomard ? Modeste Zigomard ? Mais ils n’ont presque pas d’archives ouvertes, dans son 
laboratoire, moins de 150, nous avons regardé avec la documentaliste, je vous montre. Je clique, 
voilà la page d’accueil par collection du Labo de Zigomard. 
 
136 pour tout le laboratoire, qu’est-ce que je vous disais ! Presque rien ! En plus, les chercheurs, 
les pauvres, ils doivent faire le boulot tout seul. Il en a beaucoup, Zigomard, en archives 
ouvertes ? En tous cas, ça m’étonnerait qu’il en ait autant que vous : 148, c’est vraiment 
beaucoup, vous devez être parmi les meilleurs ! Nous allons rajouter les références précises de 
votre nouvel article sur les dangers de l’évaluation bibliométrique, paru dans la Revue de Grande 
Notoriété Monopolistique de Rang A++++ de la France (Embargo 99 ans).  
Je sais qu’il est sorti, il est en ligne sur le site d’archives ouvertes accespayant.org. Tous les 
doctorants qui ont vu le résumé en libre accès me demandent le login et le mot de passe donnés 




Et vous, êtes vous « connu de HAL » ? 
http://hal.archives-ouvertes.fr/ 
 









Ill. 13. Contribuer à l’instrumentalisation bibliographique de notre serveur d’archives ouvertes 











Ce conte2 est basé terrain ethnographique de longue durée (2004-2010) par observations participantes (entretiens, 
observations in situ, échanges téléphoniques, courriers électroniques) auprès des chercheurs et contributeurs 
déposant en sciences sociales sur Hal, Hal-Shs et autres sous-archives de Hal (2004-2010). Cette recherche 
impliquée (les deux auteurs étant contributeurs en archives ouvertes)3 du changement technique procède par une 
double approche, ethnologique et économétrique (statistiques des dépôts sur Hal). La première partie de l’enquête 
(2004-2007) a été effectuée en collaboration avec Frank Laloë, alors directeur du CCSD et chargé de mission aux 
archives ouvertes auprès de la direction du CNRS4.  
 
Crédits images 
•  Images issues du site Hal : © CCSD CNRS.  
• Images issues de Googol Scholar : © Google. 
• Toutes les autres images dont les titres de chansons sont extraites de petits formats de chansons (1880-1936), 
collection Éliane Daphy), en partie consultables sur la banque d’archives ouvertes images Médihal 




Ill. 14. Comme dans tous les secteurs de travail, les échanges professionnels directs entre gens de la recherche sont 
codifiés, et doivent afficher une courtoisie de bon aloi dans leurs modes d’adresse. Les potins échangés hors-présence des 
concernés montrent souvent un décalage dans le mode de référence. [Ch. 52 à 54]  
                                                
1 Avertissement. Les didascalies sont indiquées en italique. Ce texte est une fiction. Toute ressemblance avec des personnages 
réels dans la vraie vie, ou avec des situations existantes dans le présent, passé et futur, serait – comme il convient de l’expliciter – 
totalement indépendante de la volonté des auteurs. Une précision pour nos amis contributeurs arXiv (archive ouverte pionnière en 
physique, mathématiques et sciences informatiques) : ce conte facétieux, richement illustré, concernant plus spécifiquement les 
SHS, peut être mis entre toutes les mains et compris de tous. Il divertira agréablement tous les chercheurs et enseignants-
chercheurs et petits personnels administratifs et techniques d’accompagnement scientifique. 
2 Crédits. Tous nos remerciements pour leurs encouragements et suggestions à Catherine Audifax, Vincent Battesti, Yves 
Chilliard, Jean-Marc Douillard, Christine Enseibeis, Laurent Lefèvre. Nous sommes bien entendu entièrement responsables de 
toutes les hyperboles de ce conte facétieux. 
3 Cf. M. Ha-Duong et É. Daphy « Who archives who on HAL-SHS ? », Poster, CERN Workshop on Innovations in Scholarly 
Communication (OAI5), Genève, avril 2007. oai:hal.inria.fr:inria-00498247 http://hal.inria.fr/inria-00498247/fr/ 
4 Nous tenons à remercier tous les collègues qui ont permis la réalisation de cette recherche, et tout particulièrement pour leur 
disponibilité et pour la richesse des informations qu’ils nous ont fournies avec générosité : Daniel Charnay et l’équipe du CCSD 
(CNRS UPS2275) ainsi que Bernard Bel, Gilles Boëtsch, Dominique Casajus, Marin Dacos, Jean-Charles Depaule, Dorothée 
Dussy, Jean-François Gossiaux, Christian Henriot, Christian Hottin, Jean Jamin, Yannick Maignien, Sylvain Piron, Denis 
Peschanski, Gilles Tarabout, Isabelle This-Saint-Jean, Christian Topalov, Bernard Victorri. 






Ill. 15. Mais parlons-en quand même… [Ch. 56]. 
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Journal of Geography 411 : 13] 
 
 
                                                
5 Marin Dacos (ingénieur de recherche CNRS, médaille Cristal 2010) est le directeur du pour Centre pour l'édition électronique ouverte (Cléo), UPS 
associant le CNRS, l'EHESS, l'Université d'Avignon et l'Université de Provence. Cet ouvrage (papier et ebook) est le premier des éditions du Centre 
pour l’édition électronique ouverte, qui annoncent la publication d'ouvrages ayant trait à l’édition électronique, aux digital humanities, ainsi que de 
manuels pratiques autour des outils d’édition électronique. L’UPS Cléo est chargée du Pôle de valorisation éditoriale du Très grand équipement 
ADONIS (TGE CNRS UPS2916 Support à l'accès unique aux données et aux documents numériques en Sciences Humaines et Sociales). 
http://www.tge-adonis.fr/ Ses missions sont : 1) promouvoir le développement de l’édition électronique en sciences humaines et sociales ; 2) participer 
à la diffusion des compétences liées à l’édition électronique, par l’organisation ou l’accompagnement de formations et la rédaction ou la diffusion de 
documentation. Le Cléo est devenu Unité mixte de service (UMS n° 3287) le vendredi 4 septembre 2009. Le Cléo participe au réseau que constitue le 
Très grand équipement (TGE) ADONIS - Accès unique aux données et aux documents numériques des sciences humaines et sociales, créé par la 
Décision n° 070012SCHS du 26 mars 2007 du CNRS http://www.dsi.cnrs.fr/bo/2007/06-07/2741-bo0607-dec070012schs.htm Cf. la  présentation 
d’Adonis par le Journal du CNRS http://www2.cnrs.fr/presse/journal/3441.htm [sources : site du Cléo].  




Catalogue des formats de chansons utilisées pour les montages6 
1. [Couverture recto] On a besoin de rire. Paroles Montéhus, Musique Georges Krier, Éditeur G. Krier [ss date – circa 1900]. D.P.   
       medihal-00518049 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518049 
2. [ill. 1] Que je suis content. Chansonnette. Paroles L. Bousquet, musique H. Mailfait. Éd. L. Bousquet. 1920.  
       medihal-00518097 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518097 
3. [ill. 1] Le triomphe de Costes et Bellonte. [Chanson d’actualités] Paroles Émile Hiétard, version faite sur l’air du Batelier de la Volga. Dépôt Batifol. Septembre 1930. 
D.R.       medihal-00518180 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518180 
4. [ill. 1] Y a d’quoi vous démonter. Désillusion comique, chantée par Paulus. Paroles Ch. Wall & Bataille, musique A. de Villebichot. Éd. C. Joubert. Illustr. Ancourt [ss 
date - circa fin XIXe]. D.P.     medihal-00518183 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518183 
5. [ill. 1] L’inconnue. Valse musette. Musique Maurice Engler et Géo Tournet, créée à la radio par le virtuose accordéoniste. Éd. Martin Cayla. [ss date - circa 1930] 
D.R.       medihal-00518186 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518186 
6. [ill. 1] Le train fatal. Chanson dramatique. Paroles Ch.-L. Pothier, musique Ch. Borel-Clerc. Propriété Ch. Borel-Clerc, éditeur. Illustr. Clérice. 1918. D.P. 
       medihal-00518200 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518200 
7. [ill. 1] Allons donc ! Pitanchard. Chanson créé par J. Perrin à l'Eldorado. Illustr. Ancourt. Paroles Douard Doyen ; musique J.-Marc Chautagne. Maison Royol. [ss 
date - circa fin XIXe]. D.P.     medihal-00480783 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00480783 
8. [ill. 2] Recueil de douze monologues hilarants n°32. Duos et sketchs militaires. Éd. Saint-Gilles [ss date - circa 1900 – comique troupier]. D.P.   
       medihal-00518205 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518205 
9. [ill. 2] Rions. Saluons les houyeux. Les chansons et monologues de Louis Antoine. Aux 100.000 chansons. É.V. Éditeur, Charleroi. [ss date - circa 1900] 
       medihal-00518230 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518230 
10. [ill. 2] Sympathique. Répertoire Fragson. Paroles Lucien Boyer, musique P. Lincke. A. Bosc éditeur, 1909. D.R. 
       medihal-00518231 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518231 
11. [ill. 3] Il fallait le trouver. Répertoire Ziquet. Paroles Louis Bousquet, musique L. Izoird et L. Raiter. Éd. Louis Bousquet. 1923. D.R. 
       medihal-00518235 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518235 
12. [ill. 4] Rien ! Rien !! Rien !!! Baliverne militaire créée par Paulin. Parol es et musique Ant. Queyriaux & Chicot. Éd. Au métronome. [ss date - circa fin XIXe] Illustr. 
Donjean. D.P.      medihal-00518233 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518233 
13. [ill. 4] C’est du boniment. De l’opérette « Si que j’serais Roi » de G. Denola et R. Legendre. Musique A. Valsien. Propriété de l’auteur [ss date]. D.R. 
       medihal-00518236 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518236 
14. [ill. 5] Ah ! Oui. Le célèbre fox-trot. Paroles R. Ferréol & José de Berys, musique de Roger Guttinger. Aux succès réunis, Ch ; Caffe, éditeur. 1921. D.R. 
       medihal-00518250 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518250 
15. [ill. 5] Mazurka des microbes. Chanson satirique créée par Dalbret. Paroles Louis Bousquet, Musique L. Izoird. Éditions Bousquet. Illustr. Pousthomis, 1912. D.P.
       medihal-00510922 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00510922 
16. [ill. 6] Une drôle d’occupation. Dialogue militaire de Georges Yéruc. Marcel Labbé éditeur [ss date - circa 1910]. Illustration signée illisible. D.R. 
         medihal-00518256 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518256 
17. [ill. 6] Suivons-les. Chanson archi-patriotique créée par Milton. Paroles Jean Mathis, musique Fernand Heintz. Au point d’orgue, E. Guéprotte éditeur. 1912. D.P. 
       medihal-00518276 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518276 
18. [ill. 6] Moi, j’adore ça ! Paroles de Georges Roger, musique J. Dorin et Georges Roger. Les éditions Carlton. 1926. D.R. 
         medihal-00518288 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518288 
19. [ill. 7] I’ m’font crever de rire. Paroles E. Rimbault et Desmarets, musique Christiné. Le Tourlourou (Eug. Rimbault) en dépôt chez P. Codini. [ss date – circa fin 
XIXe] D.P.       medihal-00518279 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518279 
20. [ill. 7] Le persifleur. Chansonnette comique chanté par Paulus. Paroles Léon Laroche, Musique Paulus. Ph. Feuchot éditeur. Illustr. Butscha. [ss date – circa fin 
XIXe] D.P.       medihal-00518292 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518292 
21. [ill. 7] Langage parisien. Scène comique. Paroles Stollé & Haldy, Musique Sterny. Sterny éditeur. [ss date] 
         medihal-00518268 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518268 
22. [ill. 7] Simples recettes. Chansonnette. Paroles Dalleroy, Musique Gaston Maquis. La chanson moderne, maison d’édition. [ss date – circa début XXe] Illustr. 
Streib. D.P.      medihal-00518259 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518259 
23. [ill. 7] Airs favoris sans accompagnement. Au Ménestrel, Paris  medihal-00518302 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518302 
24. [ill. 7] Y a des bandits dans l’collidor. Cri lancé par Tramel à l’Eldorado. Paroles Bertal & Maubon. Musique E. Spencer. Répertoire Bertal & Maubon [ss date – 
circa début XXe] D.P.      medihal-00518280 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518280 
25. [ill. 7] La marche des affaires. Paroles Edgard Favart, musique Olivier Cambon. Éd. de musique E. Joullot. Illustrat. Ch. Gangloff. [ss date – circa début XXe] 
D.P.       medihal-00518286 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518286 
26. [ill. 7] Le bon pognon, chansonnette tirée de la Marche des Louis d'or. Paroles H. Darsay et Trebitsch ; Musique Paul Fauchey. Éditeur E. Meuriot. [ss date – 
circa fin XIXe]      medihal-00469602 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00469602 
27. [ill. 7] Tout va très bien, Madame la Marquise. Fox-Trot humoristique. Paroles P. Misraki et Bach et Laverne, Musique P. Misraki. Éd. Ray Ventura. Édition 
spéciale pour la rue, dépôt exclusif Chatrian. 1936   medihal-00518293 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518293 
28. [ill. 8] Chère petite chose. Fox-trot, Paroles É. Dumont, musique F.L. Bénech. Louis Bénech éditeur, Illustr. J. Jannel. 1923. D.R.  
         medihal-00518301 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518301 
29. [ill. 8] Oh ! la la… Monsieur. Paroles V. Telly, musique L. Amouroux. Laurent Halet éditeur. 1921. D.R. 
         medihal-00518287 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518287 
30. [ill. 9] Elle est retrouvée la Joconde. Chanson d’actualité. Vve Léon Hayard, éditeur. Paroles Gaston Bergeret sur l’air « Sous les ponts de Paris ». 1913. 
       medihal-00518289 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518289 
31. [ill. 9] Ils sont là. Paroles F. Mortreuil, Musique Christiné, Aux répertoires réunis, répertoire choisi. [ss date [ss date – circa début XXe] 
         medihal-00518300 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518300 
32. [ill. 10] C’est pour ma gueule. Diction soldat crée par Bach à l’Eldorado. Paroles Mellinger, musique Camille Robert. G. Sièver éditeur. [ss date – circa  début 
XXe]       medihal-00518290 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518290 
33. [ill. 10] J’ai l’allure. Répertoire Dufleuve le Boquilllon, comique. Paroles Boucgaud (dit Dufleuve), musique Laurent Halet. Marcel Labbé éditeur. Illustr. Faria 
[ss date  – circa fin XIXe] D.P.     medihal-00518272 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518272 
 
                                                
6 D.P. pour « domaine public » ; D.R. pour « droits réservés » (ayant-droits non identifiés).   
 




34. [ill. 10] Les frissons. Chansonnette comique. Paroles Henry Min et Ribault, Musique Fréd. Barbier. Ph. Feuchot, éditeur [ss date – circa fin XIXe] 
        medihal-00518265 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518265 
35. [ill. 10] Bon à rien du tout. Chansonnette comique créée par Dullac. Paroles J. Mathis, Musique V. Pignolet. Éd. H. Delormel. 1919.  D.R. 
         medihal-00518299 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518299 
36. [ill. 10] Ça vous dégoûte quand on voit ça !… Monologue militaire créé par Polin. Paroles Léo Lelièvre. J. Ferrand éditeur successeur d’Albert Repos. [ss date – circa 
fin XIXe] D.P.      medihal-00518262 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518262 
37. [ill. 10] Les jurons de Bridouillac. Chansonnette créée par Polin à l’Alcazar d’été. Paroles Delormel & Garnier, musique Émile Spencer. Répertoire Polin. Illustr. 
Faria. [ss date – circa début XXe]. D.P.    medihal-00518284 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518284 
38. [ill. 10] J’peux pas m’faire à c’métier là. Chansonnette comique. Paroles Em. Duhem et Ed. Dax, musique Émile Spencer. Éd. C. Joubert. Illustr. Butscha [ss date 
– circa fin XIXe]. D.P.      medihal-00518274 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518274 
39. [ill. 10] Chanson morose. Paroles de Jehan de trept, Musique Leroys-Boiteux. Lyon Chansons, Orgeret éditeur. Illustr. Pousthomis [ss date – circa début XXe] 
       medihal-00518282 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518282 
40. [ill. 11] C’est pour vous. Chanson créée par Fragson sur les motifs de la célèbre danse américaine « Everybody’s doing it ». Paroles Lucien Boyer, Musique Irving 
Berlin arrangée par Françis Salabert. Éd. Édouard Salabert. 1912. D.R. medihal-00518294 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518294 
41. [ill. 12] Je suis intelligent. Chanson prétentieuse créée par Dullac à l’Eldorado. Paroles Pauley, Musique Ch. Jardin. Jean Péheu éditeur. [ss date – circa début XXe] 
       medihal-00518298 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518298 
42. [ill. 12] « 1er prix de beauté », extrait de Il fallait le trouver .(ch. 11)  medihal-00518235 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518235 
43. [ill. 12] Pour paraître prochainement. Gerbe de fleurs   medihal-00474845 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00474845 
44. [ill. 12] Derniers succès (mention présente sur de nombreux formats de chansons) 
45. [ill. 12] Chanson prime, offerte gratuitement par la Maison. Catalogue Charlys 1926. 
         medihal-00518380 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518380 
46. [ill. 12] Couic. Scène comique dite par le clown Kito et Sandrey. Paroles Kito-Laroche & Sandrey. E. Bousquet éditeur [ss date] 
         medihal-00518383 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518383 
47. [ill. 12] Ce pauvre Ugène. Valse funèbre du locataire. Paroles Georgius, Musique Trémolo. Marcel Labbé éditeur. [ss date – circa années 1920] 
         medihal-00518295 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518295 
48. [ill. 12.] Quel sal’ copain, que c’coco là !!! Paroles Martin-Henriot, musique Albert Petit, Ancienne maison Meuriot A. Rouart successeur. [ss date – circa fin XIXe]. 
D.P.       medihal-00518355 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518355 
49. [ill. 12] La calomnie. Créée par Germaine Cailor et l’auteur. Paroles et musique Louis Loréal. Éd. Louis Loréal. En dépôt Librairie sociale et la Muse rouge. [ss 
date]       medihal-00518267 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518267 
50. [ill. 12] Stances amères. Chantée par Fragson à l’Alcazar d’été. Paroles et musique E. Favart. Aux répertoires réunis éditions Sélect. Illustr. Faria. [ss date – circa 
début XXe] D.P.      medihal-00518296 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518296 
51. [ill. 13] Qui que vous soyez : publicité d’un éditeur.   medihal-00518373 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518373 
52. [ill. 14] Tout en causant. Chansonnette. Paroles et musique F.L. Bénech et É. Dumont. Propriété Bénech auteur. Illustr. Pousthomis. 1913. D.P.  
       medihal-0051095 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00510956 
53. [ill. 14] Les Mamans. La guerre en chansons. Poésie Lucien Boyer, musique J. Archainbaud. Éd. Françis Salabert, 1916. D.P.    
       medihal-00518056 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518056 
54. [ill. 14] Ce qu’on dit et ce qu’on pense. Scène comique exécutée par Berthelier. Paroles Amboise, musique F. Berthel. Illustration Stop. Éditeur Le Bailly, successeur 
S. Bornemann [ss date – circa fin XIXe]. D.P.    medihal-00518061 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518061 
55. [ill. 15] Ça n’ vaut pas la peine d’en parler. Chansonnette comique. Paroles Léon Laroche, musique Charles Pourny. Ph. Feuchot éditeur. Illustr. Buscha. [ss date – 
circa fin XIXe] D.P.      medihal-00518291 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518291 
56. [ill. 16] Et ! Hop ! On s’en sortira. Le refrain du jour lancée à l’émission du carrefour. Paroles Saint-Granier, Musique Louis Ferrari. Éd. Paul Beuscher. 1946. 
D.R.        medihal-00518297 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518297 
57. [ill. 17] La Mariolle. Immense succès. Créée par Périer à l’Eldorado. Paroles Bouchaud dit Dufleuve, musique D. Berniaux. Édition Berniaux. 1910   
       medihal-00518285 http://medihal.archives-ouvertes.fr/medihal-00518285 
58. [ill. 18] Doux souvenirs. Romance-bouffe créée par Leroux au Jardin de Paris. Paroles et musique Félix Lebrun et A. Gramet. Éditeur A. Patay. Illustr. Coll-Toc. [ss 















Vous le saurez peut-être en lisant les prochains épisodes de leurs aventures  




















Ugène Déhaire-Déheu trouvera-t-il 
un moyen de ne plus être « connu 
de Hal » ? Va-t-il faire son entrée 
en archives ouvertes en « true » ? 
Mais pourquoi le TGE-Adonis 
CNRS-INSHS Adonis n'est pas 
dans cette histoire ? 
Ill. 16. [Ch. 56] 
Modeste Zigomard va-t-il 
continuer à déposer des pdf et être 
suivi par ses collègues ? Ma Petite 
et Mademoiselle Personne 
gagneront-elles un « bon-prime » ? 
Hal-SHS contiendra-t-il 100% de 
notices en 2012 ? 
  
Ill. 17. [Ch. 57] Ill. 18. [Ch. 58] 
